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PERMIEN ET TRIAS DES PYRENEES. STRATIGRAPHIIE, ELEMENTS DE
PALEOGEOGRAPHIE

Por C. LUcAS *

Les affleurementsdes sériesdétritiquesrapportéesau Permienet au Irlas
sont situés, aujourdhui encore, en bordure des régions de relief accusé.Ce
«Grés Rougedes Pyrénées»jalonne surtout la Zone Primaire Axiale á l’Ouest
du méridien de Toulouse.Sur sonfront septentrionalil apparaiten fragments
dun panneaupeu déformé plongeantau Nord. Quelquesrestesde cettecou-
verture détritique sont présentsá des altitudes plus élevées, sur la Zone
Axiale, dans la région du Louron, des grandscirques pyrénéens,des hautes
valles dAspe et dOssau.JIs peuvent alors étre impliqués, comme dans le
versantsud de la Chame,dansdes déformationsparfois complexes.

Presquetousles terrainsanté-permiensserventde support au GrésRouge,
depuis les migmatites de Gédre-Bielsajusquaux séries stéphaniennesde la
région des Nogueras,en passantpar lOrdoviciendansla Barousse,le Silurien
en Pays Basque,des granites quequefois (Bordéres,Cauterets) et, le plus
souvent, le Dévonien et le Carbonifére trés fréquemmentcalcairesen Aspe>
Aure, Ossau,etc. 11 en résulteune grandevariété desproduits remaniésdans
les premiéres formations permiennes.

Encadrés assez souvent par des niveaux bien datés, stéphaniensá la
base,Múschelkalkau sommet, les différents termesdétritiques da Permien
et du Trias inférieur sont cependantrarementconservéssuivantune succes-
sion compléte et normale. En raison des déformationspost-triasiques(py-
rénéennesau senslarge), la sériedétritique supérieure,attribuéeau premier
terme du Trias (Buntsandstein),est fréquemmenttronquée: de nombreux
décolrnentsse sont produitsdans les argilites it des niveauxdifférents de la
serie.

Les élémentsstratigraphiquesénoncésci-dessous,de naturelithologique
et sédimentologique,sont relatifs aux Pyrénéesseptentrionales.

Au Pérmien, la série détritique débute par un conglomératgris, plus ou
moins foncé, qui remaniedes élémentsdu Paléozoíquelocal (r1, Fig. 2). Dans
les Pyrénéesbigourdanesce conglomératest essentiellementconstituéde ga-
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lets calcaireshérités du Dinantien mann tout proche,trés fossilifére, ce qul
fut quelquestempsunesaurcede confusion(DALLONI, 1957; in LUCAS, 1968)- En
Haut Béaru ce sont des grés namuro-westphalieflsqui sant remaniéspar le
«PoudinguedesMoines».Cettepremiéreformation,«Escale-Moines»,est nette-
ment discordantesur le palozoiqueanté-stéphanien.Un épisodecarbonatéde
haute énergie—une biocalcirudite—, para’t étre it peu prés contemporaine
de ces conglomérantsen Aspe-Ossau.Un volcanismespilitique donne dans
ces régions des manifestationsspectaculairesencore bien conservéesaux
lacs dAyous (Ossau).

La rubetaction des produits détritiques n’apparait que plus haut, quel-
quesmétres it quelquesdizainesde métresau-dessusde la tormation précé-
dente et des couleesspilitiques, avec une discordaricepeu perceptible.Ce
deuxtémetermepermien,dextensionplus large que le premier, est constitué
d<imbrications anarchiquespélitico-gréseuseset bréchiquessílíceusesaccu-
muldessur des épaisseurstres variablesaateignantjusqu’á 700 métres.C>est
la «forínation Somport-Coume-Vieille»(r2, Fig. 2> queIon retrouveépisodique-
ment en Pays Basque,Haut-Béarnet Comminges.

Un troisiémeterme (r34, Hg. 2), plus étendulatéralement,dansles mémes
régions,plus 1acile it identifier lorsque les honizons grossierssont préseflts,
se distingue des deux premierspar uneorganisationmoins fruste des dépóts
et par leur nature. 11 sagú de la «formation de Baralet-Camous—noms des
sites oh elle fut décrite en premier (MíRousF, R., 1962; LucAs, C., 1968)—, qui
peut atteindre600 metres dépaisseur.Elle est remarquablepar lalternance
des bréchesit elementsde calcairesdevoniensayeedes honizonsgréso péliti-
quesquantitativementassezpauvresen argile inais caracténséspar unechio-
rite (suctoite) qm parait bien intéodéeit cette formation. Parmi cesdépátsit
aílure de «tanttlomerats’>,des episodescalmesont permis le développement
de paléosolscarbonatésde type «caliche» dont on peut voir les ditiérenís
stadesde maturitéen Haute vallée dAspe(LUCAS, C., 1974-76).

Un deuxiéme¿pisodevolcanique, considérécomme basaltique, apparait
sousforme de silís alteres,décimetriquesit métriques,qui traversentles plus
hauts horizonspermiensdu PaysBasque,oh ils sant recoupespar un congio-
mérat triasique.

Lensembletriasique comprend les trois termes du faciés germaniqUe:
L’équivalent du Buntsandsteirtcomportelui-mémetrois mégarythmes(Fíg. 3)
que débutentchacunpar un conglomératreposantindifféremment sur n’im-
porte quel terme antéricur,permienou paléozoíque-A léchelle de l’affleure-
ment, la discordanceest trés peu perceptible lorsque le Trias surmontedu
Permien.Le conglomératqui, dansles Pyrénéescentrales(Bigorre, Commín-
ges), marquela basede la premiéregrandeséquence(PoudingueLimite. LIJ-
cAS, C., 1968) esí it élémentsessentiellementquartzitiques, dorigine proche
Ordovicien, Carboniférede cesprovinces.11 refermeégalementdes fragments
de rochescristallinesacides—cest la premiérefois quellesapparaissentdans
le «Grés Rougedes Pyrénées”—,qui ne peuventétre issus,ainsi que le con-
firme limbrication des galets,que de massifs prochesdu front nord de la
Zone Pnimaire Axiale et de la provincenord-pyrénéenne.íd, lorganisationdes
séquencesest un peu plus évoluéeque dans les termespermiens, leur répé-
tition plus fréquente; elles se terminent souventpar des paléosolscarbona-
tés. A la fin du premiermégarythmeon observe,en Vallée d’Aure, un horizon
assezcomparableaux Zones Limites Violeties du NE de la France.
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La troisi~me grandeséquenceest celle qui présentela plus largeextension
et, souvent,en PaysBasquenotamment(Grés de La Rbune,de l’Artzamendi),
la plus grandeépaisseur,jusqua200 métres.Oanscetterégion le conglomérat
quí marquesa basese distinguepar la faible proportion de ciment gréseux
et les cupulesde dissolution-pressionde ses galetsen quartzitesblañesordo-
vicievis et dévoniens. Les grés, massifs d’abord, en plaqueltes, micacéset
argilo-micacés,alternantde plus en plus vers le haut, sont aussiplus bariolés
et souvent dépigmentés.JIs sont l’objet d’une exploitation sauvagequi pose
quelquesproblémesaux proteeteursde la Nature.Dans les minéraux argileux
la eblorite prend de plus en plus dimportancealors que l’illite dominait lar-
gementdans les deux premiéresgrandesséquences.
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courbesde gaucheá droite:
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courbe lithologique, série locale:
1 = bréches
2 = poudingues
3 = grés grossierset moyens
4 = grés fina
5 = microgrésargileux

— Ray. Gamma: entregistrenientdu rayonnementgamma au seintillométre; multiplier
par 10.

— 1< % teneur de la roche totale en potassium.
— Cristallinité de lillite: décroissantede 4 á 8; unités arbitrairespar comparaisonavec

la séricite de l’épimétamorphismenord-pyrénéen(cristallinité 4,5), Anchimétamor-
phisme peur critallinité de plus de 8.
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Lorsque des affleurementsde «Permo-Trias»—dénominationtoujours en
usage dans la cartographiedes Pyrénées—sont conservéssur les régions
hautes, des massifs cristallins généralement,soit au Nord, soit au Sud des
grands fossés,e’estune organisationsemblableit celle de la troisiémegrande
séquenceque Ion observe,en Haute Bigorre par exempleou sur les restes
cies Massifs cristallins nord-pyrénéens.

Les épandagesterrigénescontinentauxétant terminés,l’alternancede Iits
carbonatéscentimétriques it décimétriques, souvent magnésiens,ayee des
argililes barioldesit chlorite annoncela sédimentationcalcairemarine:

Le Miischelkalk pyrénéen,connu et daté en affleurementcomme en lora-
ges,transgressedanstoutes les directions et notammentvers 1’Est des Pyré-
nées.11 n’est cependantpas représentésur la Zone Axiale. Son identification
paléontologiquects actuellementcomplétéepar la découvertede Conodontes.

Du Trias supericur, Keuper,on connait bien, en affleureinent,les argíles
it chlorite et corrensiteet les cargneules,plus rarementles évaporites,tout
ou bien est-elle le résultat d’una lente évolution pédologique...?Le fait inté-
ressantest la pauvretéen silice du magmatismefmi —permien qui montre la
relaxationdes contrainteshercynienneset annonceles directions structurales
majeurespyrénéo-alpines.A la fin de la méga-séquecentriasiqueon assiste,
ayee la mise en place des ophites it l’échelle régionale,aux premierspas im-
portants du fonctionnementdes élémentsstructurauxmajeurs de 1’orogéne
pyrénéefl.

BLEMENTS DE PALEOGEOGRAPHIE

Dans les dépressionsqui ont été les plus actives, les formations permien-
nes sont encoreconservéesassez complétes;c’est le cas des fossésBastan-
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Nive, Aragon-Aspe-Ossauet Aure. Qn a vu plus haut (Fig. 2) l’ex-
tensioncroissantedes formatiovis, la progressionde la pénéplanation.La for-
mation de Baralet-Camous,visible en plusieurs secteursespacésde 250 kilo-
metresentre lAriége et le PaysBasqueconstitue un témoignagemorpho-cli-
rnatique de valeur générale: les reliefs ayant sensiblementdiminué, le com-
blement des fossésest déjá bien entamé,les dénivel]ations samenuisentles
precíp:tatíonsdimínuentaussi. JI en résulteune aridité plus grande qui per-
met la conservationdes regsaux élémentspeu remaniés,étalésen éventails
au pied des reliefs fournisseursoú émergentles calcairesdévonienset cunan-
tiens. Lorsque Ion examineles variatiovis d’épaisseurdes banes,corrélative-
ment avecles variationsdu centileet de la médianedesgaletscalcaires(Fig. 5),
au long de la Chame.Les ophitessont souventle jalon de ce Keuper.Comme
it la fin du Permien oit il est cependanítrés local, il y a au sommetdu Trias
un volcanísmepauvre en silice, it compositiongabbrofque,qul cette fois pré-
sentede vastesaffleurements,toujours situésdavis des accidentsdimportan-
ce régionale.

QUELQUES DONNEES DE LA PETROLOGIE

Dans les formations détritiques,azoiques,l’étude de la fraction fine infé-
ricure it 2 microns corroboreles limites observéessur le terrain. Le Perinien,
généralementmoivis agileux que le Tias, est caractérisépar des associations
dillite, clíloríte et kaolinite. Lilite es toujours plus ouvert dans les forma-
tion permiennesque dans le Trias. La formation de l3ai-alet-Camous,qui re-
maniedes calcairesdévoniens,fournit de la sudoite,chlorite alumineusecon-
nue dansles roches-méres.Vers la partie supérieurede l’ensemblepermien,la
kaohnxteest souvent présentedans les produits sédimentéset surtout dans
ce qu’il reste du réuolít]ie anld-ti-iasiquedes massifs pristallins axiaux ou
nord-pyrénéens.

Le Trias inférícur, essentillementillitique, se diflérenciebien du Permien,
lorsquil sagit de iithofaciés apparemmenttrés voisíns, par une teneurplus
élevéeen potassíum(et aussipar la radioactivitégamma),accompagnéed’une
eristalliníté sensiblementplus élevée(Figures 3 et 4). La cristallinité seulenc
peut étre considérdecependantquaveeprudence,compte-tenude linfluence
hes facíeurs tectoniques: la position et lévolution structurale des «Rotlie-
gende»pyrénéensont conduít it un épimétamorphismeen de nombreuxsee-
teurs. Des échantillons de forages dAquitaine 3- éloignés des zonesdactions
tectoniques intenses fournissent dintéressantspoints de comparaison,la
eristallinité de lillite pour les lithofaciés homologuesest intermédiaireentre
celle du Permienet du Trias inférleur des affleurementspyrénéens.C’est la
coinparalsondes teneursen potassiumqui semble la plus significative pour
la distinction entrePermien et Trias car elle correspondsur le plan paléogéo-
graphiqueit un événementmajeur: l’apparition du eoeurcristallin des mas-
sifs paléozoiquessepteníionauxaprés lérosion intense de la fin du Permien.
11 faut ajouterit celá la vastediffusion —le navsanebien aplaníle permettait~

des produits decetteérosíon.

* Obtenus gráceá lobligeante coopérationde la Société Nationale des PétrolesdAqul.
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Le volcanisnie,aux dynamismestrés différents, dansses trois manifesta-
tions, permet it la fois de caler les événementssédimentairesdansle temps
(datationstéphaniennede spilitesaragonaises,limite Trias-Lias pour desophi-
tes basquesd’aprés communicationorale de 3. ESQUEVIN, S. N. P. A.) et de les
placer it léchelle globale dansla fin du cycle hercynien.

En Ossaul’étude pétrol~gique et morpho-strueturaledu volcanismedes
lacs d’Ayous et des sédimeníspermiens imrnédiatementpostéríeursmet en
outreen évidencedes directionsméridiennespour l’émission magmatiqueet
pour les paléoreliefsentrainantdes écoulementsEst-Ouest.

Le degré daltération des silís mélanoeratesdu Pays Basque ne permet
guéredétre affirmatif sur les modalitésde leur mise en place: la disparition
des cations solublesest-elle liée au milieu démission(les vasespermiennes)
il apparaitquele sensdes apportsétatit surtoutd’Est en Ouestet d’Ouesten
Est. Ces mémesanalysespermettentégalementune estimationapprocheede
la largeur des paléovallées: 5 it 6 kilométres pour celles qui étaiensituées
it lemplacementdesactuellesvalléesdAure et, tout it lOuest,de Bastan-Nive.
De telles vallées,sensiblementméridiennesdés le Permien,correspondaientit
des fosséslimités de part et d’autre par des failles qui ont joué, de fa9on
trés perceptible,jusqu’au Crétacé supérleurau moins. En Ossau-Aspenous
avonsvu dansl’orientation du volcanismeInc despreuvesdu róle de certeins
accideníssub-méridiens.Leur rejeu est égalementresponsableen grandepar-
tic de la rythmicité grossiéredesdépétsbréchiques.

En comparant le Permien des versantsNord et Sud de la Chame on est
frappé par le caractéreplus grossierdes dépótsdu versantNord: les couches
y sont généralementplus épaisses les eonglomérantsplus abondantset la

di rections modales des paléocourants

p basque bigorre n. bigorre s.
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maturité structuraleet texturaledesproduits répandusmoindre que dansles
affleurementsméridionaux.

Au début du Trías un net changementde paysageest immédiatementdé-
celable: les relíefs,bien diminués, sont ceux d>unepénéplained’extensionre-
gionale. Des horizonsfluviatiles ayee de larges débordementsprésententdes
sédimentsdont la composition et les structuresont une assezgrandehorno-
geneite pour toute la région pyrénéenneet l’Ouest aquitain. Dans les grés;
les structuressédimentairesindiquen,danstoutesles zonesobservéesjusqu>-
ici, des apportssédimentairesde provenanceseptentrionale.Celit est vrai du
PaysBasquejusquit la HauteCatalognecommeon peut le voir sur la figure 6
oit sont regroupéesles orientations modalesdes paléocourantsmesuréssur
des litages obliques. Dautres figures, moíns apparentes,comme des rides et
des líneatíonsfournissentdes indicationssemblables.

Les écoulementsprincipaux se faisaient done vers le Sud, dansde vastes
gouttiéresqui drainaientun glacis au pied de reliefs qui avaientsensiblement
la mémeorientation que la Chaffie actualle.Mais cesreliefs se dressaienplus
ou Nord, au niveau de l’alignement des massifseristallinsnord-pyrénéens.Cet
alignement était it peu prés orthogonal aux fosséset horsts individualisés
et comblésdepuis le Permien.Les failles qui limitaient cesbloes ont continué
it jouer it peuprésde la mémemaniére,mais ayeeune intensitéinoindre pour
les merídíennesque pour les autresit partir du Trías inférieur.

Nous disposonsdepuis quelque tempsdun peu plus de donnéessur la
géométriedes déformationsvarisques.L’exístencede plis de direetions voi-
sines de Nord-Sudet dEst-Ouesta été démontrée,ainsi que le jeu de failles
de directiovis comparables.Ce qui étaye les donnóesde la sédimentologieLes
exemplesles plus nets sont ceux des fossésde Bastan-Niveet d’Aure oit Ion
voit it la fois le róle des failles sub-méridiennesdélimitant les horsts qui en-
tretenaient la sédimentationpermíenneet le róle, plus apparentdés le début
du Trías, de reliefs alignés suivant la direetion Est-Ouest.

Lédifice pyrénéen, drainé par un réseaupolygonal, se présentaitalors
comme un vesteglasísincliné vers le Sud.
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